
Apropos des entrepreneurs et de
ceux qui les célèbrent sans les aider
SilepremierPrixde l'entreprise romand,remisjeudi dernierâFelco, s'estavéréunvéritable
succès, il n'en demeure pas moins que le fmancement des PME reste problématique en Suisse

Neuf centspaiticipants et un
conseiller fédéral pourassister
àla remise du premierPrix del'en-
treprise romand à Feko,jeudider-
nieràLausaame,c'est plusqu'un suc-
cès destimeVécuede l'intérieur,
comme membredujury, l'opéra-
don initiéeparleswiss Venture
CIub(SVC) méritequelques ré-
flexions surson déroulement erses
suites.

Sontitre,d'abord.Surproposi-
tionduprofesseurPaulDenbinsld,
lejuryadeinandéque le «Unterneh-
mer Preis» alémanique dont le SVC

s'inspirait nesoitpas traduiten
Prix de l'entrepreneun, nais de-
viennecelui del'entreprise. Nuance
importante:aumomentoùledébat
surIe salairedes hauts dirigeants
faitrage, ilestimportant de récom-
penserun travaild'équipe et pas
seulementdesgagneuus».Plu-
sieursnnminésontsouligné une
qualité indispensable au succès:
l'humilité,

allait-on récompenser? Dans
un pays comptant plus de 300000
sociétés de tailleparfois microsco-

pique,latentationestforted'encou-
ragerdes initiativeslocales, sympa-
thiques,inais d'un potentiel très
limitéoud'uneoriginalitétrèsrela-
tive à l'échelon national ou interna-
tionaLC'estcequefonttropd'orga-

nismes parapublics voués au
soutien de l'innovation. Le manque

d'exigenceoud'ambitionestune
maladie répandue en Suisse.

Heureusement, la présidentedu
july, NellyWenger,veilait. Elle est
intervenue à plusieurs reprisespour
quecepremierPrix de l'entreprise
romandnedeviennepasunlotde
consola don.

Jeudisoir, quelques participants
s'étonnaientnéanmoinsducltoix
deFelco:4d'ourquoi unfabricantde
sécateurs? Parmi les finalistes,vous
enaviezde plus exemplaires pour
l'avenirdecepays,coimneDebio-
phannouVisiowave.»

Reniarquepertinente.Alors
pourquoi Felco?Parcequelejuiy
n'apasseulementvoulumettreen
avaatl'i,movation, mais la capacité
dese renouveler, la dans
lechangement. Etce qui a [aitla
force defelco estprécisément "ou-
verture d'espritquiluiaperrnis
d'améliorerenpern.anenceunoudl
traditionnel etd'exporter9o%de sa
production inalgréles coûts du
«made in Svitzerland».

Parailleurs, l'innovation n'estpas
toujours dans ce quise voit. Chez

Felco,lejuryaétéimpressionné par
la façon lucide et courageusedont
cette société fale s remis plat
ses structures etson modede fonc-
donnernent pour éviter q u' u nj o ur,
ellen'ailledans lemuràcause d'un
problèinedesuccessionou,simple-
meut, pat sclérose.

La famille! Faut-ilcompterlmnale-
ment sur les bonnes vieilles valeurs?
Sursix rinminés,lacuvée2txjsdu
Nxdel'entreprisecomptetroisso-
ciétés familialesetdeuxqui ontor-
ganisélastructurede leurcapitalde

[açon assurerla continuité.
Près deSO% des sociétés suisses

sontdétenues pardesfamilles.Le
consultantErnst&Youngetl'Uni-
versitéde Saint-Gallyontconsacré
audébutdecette année uneétude
intéressante. Prenantcoinmecri-
tère la détention directeou mdi-
rectede2o%desdroitsde vote,elle a
calculéque 37% des sociétés suisses
cotéessontenmainsfamiliales.A
partirdelà, elle a composé un indice
deleurs actions (eSwiss Eamilyln-
dex»)etcontparé son évolutionà
celledusPidepuis l990.Résultat:
celuiqui aurait investi I Oofrancs
dans le «Swiss Familvlndex» début

janvier1990 posséderaitaujour-
d'hui 516 francs, tandis quecetui
qui auraitplacé!a même somme
dans leSPI n'auraitque 365 francs.

Attention, prévient toutefois
l'étude: «Bien qu'elles offrentdes
rendementssupérieursetàplus
longtennc, lesactionsdes entre-
prises familiales sont toutaussi sé-

vèrementpénalisées parles mar-
chésquelesautresenpériodede
repli.» C'est sans doute unedes rai-
sons pour lesquelles Rolland-Yves
Mauvernay,patrorïdeDebiopharm,
neveut pas entendre parlerde la
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Bourse. A82 ans, ce personnage
hors du comm in est plus jaloux de
son indépendrnce quejamais, mal-
gré la taille attemte par sa société.
Mais sans trahir les délibérations du
jury, l'opacité de ses comptes et de
son mode de fcnctionnementyont
suscitédes discussions animées...

Si une société familiale ne va pas
en Bourse, comment finance-t-elle
led€veloppementde ses activités?
C'est un problème que Laurent
Perrin, patron de Felco, a soumis à
Joseph Deissjeadi soir. Quand sa so-
ciétéa faitlepointilya trois ans, elle
s'est notamment interrogée sur sa
valeur, en termes sonnants et trébu-
chants, et ce qu'elle servait à ses ac-
tionnaires. Constat sans surprise: le
retoursur investissement est faible.
Il ne faut pas s'étonner dès lors si
beaucoup de familles cherchent à
vendre après une ou deux généra-
tions ou se désintéressent de la
marche des affaires. «Le taux de
mortalité des sociétés familiales est
particulièremrnt élevé. Que faire
pourl'abaissei?» a demandé Lau-

rentPeri-in. La réponse du ministre
de l'Economie a été plus qu'évasive,

pour ne pas dire résignée.
Coïncidence: ta veille, dans

l'émissionlnfrorouge et dans Le
Temps, André l(udelski interrogé sur
son salaire élevé rappelait qu'une
bonne partie decelui-ci(70%) sert à
payerdes impôts, notammentsurle
capital-actions qu'il détient. Pour
luiaussi,il aurait été plus facile et
confoi-tabledevendreil va
quelques années.

La Suissen' pas une politique fis-
cale encourageant les entreprises, et
l'actuelle révïs:on du droit des socié-
tés ne va pas corriger cette lacune.

Et comment financer ceux qui se
lancentdans des domaines nova-
teurs?YannGuvonvarc'h, deVisio-
wave, a faitjeuli une suggestion
simple et prov)cante: «Défiscalisez
l'argentinvest dans les sociétés la-
beffisées high.tech ! »JosephDeiss a
renvoyé la balle aux banquiers — lar-
gement représentés dans la salle—et
les banquiers ont répondu que leur
métier était defournirdu crédit, pas

des fonds profres.
Bref, on cortinue de tourner en

rond tout en celébrant les entrepre-
neurs au micro. «C'est un scandale! «
tonnait OlivierTavel après la céré-
morne. Le partenairedeVinciCapi-
tal, un des rares capital-risqueurs de
Suisse romande, a raison de se fâ-
cher. Tandis que lui etChristian
Puhr,du fonds technologique Re-
naissance, courentd'sinecaissede
pension à l'autre pour décrocher
3Omalheureu millions finançant
les entrepreneurs de demain, celles-
ci se replientplus quejamais suries
obligations et e rendement sans
risque.

De son côté, le fondateur du Swiss
Venture Club, F-lans-Ulrich Muller,
se débat pour mettre sur pied un
fonds de capital mezzanine de plu-
sieurs centaines de millions, per-
mettant de compléter les fonds
propres d'entieprises existantes
cherchant à sedévelopper. S'ily
arrive avant lalin de l'année,on
pourra dire que toutn'estpas blo-
qué en Suisse. 4ais c'est dur.
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